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ROUBAIX, 22 août. 

Par décret impérial, foui nommés prési­
dent , vice-président; c! secrétaires du conseil 
général du Nord : 
Président : M. Mimerai, sénateur. 
Vice-présidents : M. Daacl, président de cham­

bres à la tour impériale de Douai, et M. le 
comte Dubois, conseiller d'Etat. 

Secrétaires : i l . de Clebs&ttel , député du Corps 
législatif, et M. Hailliet, adjoint au maire 
d'Avesnes. 

Par décret impérial, sont nommés : 
Président du tribunal de commerce de Lille, 

M. Verley (Charles), réélu. 
Juges au même siège, M. Crespel-Tilloy, 

réélu, et M. Kiener, en remplacement de 31. 
Delesalle. 

Suppléants au même siège, 31. Wallaert-
31ille, réélu, et 31. Bernard (Théodore), en 
remplacement de 31. Kiener. 

On nous communique la noie suivante, éma­
nant du ministère de l'agriruUure, du com­
merce et des travaux publics : 

« Il a paru jusqu'ici onze volumes ou parties 
de volumes des rapports de la commission fran­
çaise du jury international de l'exposition uni­
verselle de Londres en 1851 , dont la publica­
tion- se poursuit par ordre de l'Empereur et 
touche à sa lin. 

» Tout exposant français ayant obtenu à l'ex­
position de Londres une médaille soit de con­
seil, soit de prix (council medal, prize mcdal), 
a droit, en vertu d'une décision rendue par 31. 
le ministre de l'agriculture, du commerce et 
des travaux publies, le 25 novembre 1854, à 
un exemplaire dis rapports dont i! s'agit. 

s 3131. les exposants médaillés qui n'ont pas 
retiré la totalité di-s volumes publiée sont invi­
tés à prendre ou faire prendre, contre reçu, li­
vraison de ceux qui leur manquent, 78 W», rue 
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il 

Voir nuire dernier uuinéro). 

Un murmure difficile à définir succède à ces 
paroles. 

Il S'agissait de se nourrir de chair humaine, 
et les plus affamés reculaient eux-mêmes devant 
un semblable repas. 

Le^capitaine croit devoir r e l i r e la proposition 
aux voix L3 plus morne silence règne en ce 
moment... La proposition est adoptée. 

— Qui se charge de l'opération? dit le capi-
taind 'Eh bien! vous baissez les yeux... Nais je 
n'y songeais pas. c'est l'office du cuisinier. 

"Le coq, qui, un moment avant, s'était mis à 
l'écai^f, est appelé. 

— .Allons! tu dois remplir jusqu'au bout tes 
fonctions. Tu et habitué à voir couler le sang 
des animaux qui servent à notre uouin ture : 
Prend* ton couteau cl va à cet enfant. 

— Quoi! Pierre! mon neveu !... ce jeune 
homme!. . . Oh! capitaine, c'est une vision de 
l'enfer! Moi... l'amasain du fils de mon frère. 

de Varennes , à la direction du commerce exté­
rieur (bureau du mouvement général du com­
merce et de la navigation) , de onze heures à 
trois heures. Les volumes complémentaires se­
ront ultérieurement mis à la disposition des 
avant-droits de la même manière. » 
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SECTION A. 

Inscrits, 880. — Votants, 542 

MM. Tiers-Boule 
Guillaume Lcfebvre 
Pierre Lepers . 

SECTION B. 

Inscrits, 700. — Vol inls, 413. 

MM. Dellebecq-Desfontaine. 
Denis Salembier. 
J . -B. Perret . . 

J .-B. Ducalleau. . 
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Ltscrits, 767. — Votants, 408. 

3131. François Duthoit 
Henri Delatlre . 

Dewarlez 
Godefroy 
Jules Grimonprez . . 
César Piat . . . . 
Uoussel-Dazin . 
Edouard Dcbuchy . . 

SECTION D . 

Inscrits, 955. — Votants, 478. 

MM. Louis Flipo . 
Louis Walline . 
.Motte Bossu t. . . . 
Auguste Duriez . 

Henri Mathon fils . 
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SECTION E . 

Inscrits. 73Ô. — Votants, 353. 
MM. Constantin Descat . 

Henri Ternynck . 

Charles Bourbier . 
Lefebvre, docteur . 
Alexandre Delaoutre . 
Louis Mature 

SECTION F . 

Inscrits, 779. — Volants, 383. 
MM. César Piat . . . . 

Housscl-Dazin . 
Edouard Debuchy . 

Julien Destombes . 

SECTION G. 

Iiisrrits, 875. — Votants, 350. 
MM. Jules Delcrue-Dazin . 

Henri Desobrie . 
Jules Grimonprez . 
Mimerel fils . 
Edouard Hannarl . 

SECTION H. 

Inscrits, 1,052. — Votants, 484. 
3lM. Edouard Hannart . 

Benaux-Lemerre . 
Pierre Parent . . . 
Dubar-ûe'espaul. 
Jules Deregnaucourt . 
Louis Derville . 
Lelocart-Duvillier . 
Henri Malhon .. 
Henri Allard. 
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du seul enfant qui reste à une pauvre mère, à 
la veuve Kilnar !... 

A ce nom , prononcé d'une voix accentuée et 
déchirante, le jeune mousse relève sa tête appe­
santie : 

— Qui parle île ma mère? 
— 31on cher neveu, mon cher fils, si lu savais 

la résolution barbare de ces cannibales qui 
nous entourent !... 

l'n murmure violent se fait entendre. 
— Taiv-leâ, dit le capitaine, tais-toi I Si lu ne 

veux accomplir mon ordre, tu mourras toi-même 
sans sauver Pierre, car sa mort a élé résolue. 
Allons! vous autres.. . 

El il fait un signe à ceux qui l'écoulent. 
— Jamais! jamais! mou capitaine, dit le 

pauvre cuisinier... Oh! je vous en supplie!... 
Et il tombe aux genoux du capitaine. 
Le jeune mousse se lève. Sa figure, quoique 

celle d'un mourant, respire le calme le plus par­
fait; ses yeux ont une expression indéfinissable 
de boulé; sa bouche se contracte d'un sourire 
légèrement empreint d'amertume : 

— Mon oncle, ne vous affligez pas ainsi, je 
\<ds qu il n'y a plus rien à espérer du ciel, tout 
est fini pour moi, le chemin vers ma mère m'est 
à jamais fermé: ainsi, mon oncle, accomplissez 
sans crainte... sans remords... sans regret, l'acle 
qui vous est commandé. 

Déjà Kilnar a fait tomber une partie de ses 
vêtements, lorsque le second jelte un cri de joie; 
il a vu un poinl blanc dans le lointain... Tous 
les yeux se fixent à l'horizon... 

— C'est un vaisseau !.. Oui, nous sommes 
sauvés! s'écrie à la fois l'équipage... Kilnar, lu 
vivras ! 

On s'embrasse, on se félicite, et le capitaine, 
au milieu des transports d'allégresse, attache au 

bout d'une perche quelques lambeaux de voiles 
déchirés, qui doivent servir de signal. 

Le cœur du jeune mousse a palpité plus vive­
ment. Il regarde avec anxiété la place où le vais­
seau a élé reconnu; mais ses yeux cherchent en 
•vain,., tout a disparu. L!a nouveau cri de raire 
succède aux transports de bonheur qui avaient 
rappelé ces êlres défigurés à des sentiments hu­
mains. La férocité se peint dans leuis yeux, 
et le mot de mort est prononcé d'une voix una­
nime. 

Kilnar se met à genoux, et, les mains jointes, 
il prie. L'n des mousses, le plus âgé d'entre eux, 
s'est emparé d'un couteau ; il s'avance vers ce 
nouveau martyr, lui saisit un bras, et, d'un coup 
rapide, lui fait une large ouverture, et laisse 
tomber l'instrument fatal, épouvanté de son 
horrib'e action. Chacun regarde la plaie avec 
inquiétude..- !e sang ne coule plus. 

— Kilnar, sans laisser échapper un murmure, 
sans faire paraître la moindre émotion, ramasse 
lui-même le couteau, et, promenant la vue sur 
ceux qui l'entourent, comme pour les intéresser 
à ce qu'il va leur dire : 

— Je vais me saigner moi-même, je trouverai 
mieux la place ; puisse mon sang vous donner 
la vie ! . . Mais, par grâce, si quelqu'un de vous 
retourne en Fiance , s'ii est assez heureux pour 
revoir noire patrie, qu'il aille raconter à ma 
pauvre mère.. . oui, à ma bonne • ère, comment 
j 'a i terminé mes jours. . . Qu'on lui dise surtout 
que ma dernière pensée a été pour elle... oh! 
promettez-le moi. 

— Ton dernier «mu sera exaucé, dit le capi­
taine. 

— Je meurs avec moins de regret. 
Kilnar étend le bras qui n'a pas encore été 

atteint, cherche la veine la plus apparente et 

COMMUNE DE WATTRELOS. 

1. Béghin-Tjen 1035 
2. Deicroix-Watteau 1032 
3. Plorimond Dupire 1032 
4. Dominique Hazebroucq. . . . 103 
5. Dulhoit-Despalures fd»8 
(i. Pierre Elauwel 1027 
7. Pierre Lefebvre 1027 
8. Delmarre-Oelpianquc . . . . 1023 
0. Edouard Delplanque 1023 

10. Bonte-Picavet J0I2 
11. Leman-Lopers 1010 
12. Droulez-Duquesnoy 1007 
13. Leuridan-Noclin . . . . . . . 1000 
14. Caretle-Desfontaines 1001 
15. Mulliez-Derumaux 983 

Les candidats qui précèdent étaient 
portés sur les deux listes. 

10. Lezy-Dhalluin 593 
17. Dhalluin-Delanglez 582 
18. Duthoil-Glorieux 505 
19. Leuridan-Beltremiaux . . . . 502 
20. Laloi-Failrez 557 
21. Dcieruelle-Triaille 550 
22. Plorimond Derumaux . . . . 548 
23. Pierre Jubarru 541 i 
24. Deleroix-Noelin 541 
25. Deldalle-Dulhoit 541 
20. Pierre Liagre 530 
27. Henri Lepers 528 

Denis Pollet 520 
COMMISE DE WASQUEHAL 

1. Jean Butin 345 
2. Leuridan-Delplanque 340 
3. Jean-Baptiste Ameye 339 
4. Louis Tiberghien 339 
5. Louis Leleu 330 
6. Auguste Sprit 215 
7. Aimable Lefebvre 2-,9 
8. Jean-Baptiste Lecr—ard . . . . 207 
9. Théodore Hannart 207 

10. Henri Gros 205 

enfonce le fer à plusieurs reprise?... mais point 
encore de sang. 

Le capitaine, hors de lui , ne pouvant sup­
porter celle attenle, et troublé peut-èlre parce 
long supplice : 

— H y a de la barba:ie à faire souffrir ainsi 
ce jeune homme; coupez-lui donc la têfe! 

Ce mot a fait frissonner fous les assistante. 
Kilnar lui-même en est profondement'ému : ce 
mot lui redonne quelque énergie. Il se traîne 
aux pieds du capitaine. 

— Me couper la tête! .. oh! celte mort se­
rait affreuse pour moi ; c'est celle d'un coupa­
ble... Oh! laissez-moi encore un moment. Je 
suis épuisé par la laligue, par le froid ; laissez-
moi me réchauffer à ces premiers rayons de ce 
soleil bienfaisant (car le soleil venait de jeter 
quelques pâles rayons sur cet ellroyabîc ta­
bleau) Si je pouvais reposer un peu, je suis 
sûr que la circulation de mon sang reprendrait 
son cours, et alors... alors ce sang coulera 
pour vous. 

— Aon ! dit le capitaine d'un air firourhe. 
— Non ! disent toutes les voix , non ! sa tète ! 

Coq, fais Ion devoir, obéis! 
Kilnar se relève de sa hauteur : 
— Quoi! pas un moment?... 
— Non! s'écrient toutes les voix. 
— Qu'ai-je donc fait pour mourir d'une itJprt 

pareille? .. cruels que vous èles. Cette rtîOTT, 
la trouve honteuse, infâme! c'esl celle réservée 
aux assassins, aux parricides! Oh! ma mère, 
ma mère! ai-je donc mérité cet odieux traite­
ment... Donne-moi donc la force de résistera 
des ennemis aussi lâches que barbares... 

Et avec un rire de mépris : 
— Tous contre un seul !... 
Et s'éloignent de quelques pas en élevant le 

asl.es

